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Qu’est ce que l’écologisation ? PRÉAMBULE

L’écologisation (Bernard Kalaora, 2001) se traduit par

« […] l’apparition d’un nouveau sens commun en train de naître, qui constitue l’environnement en problème

central autour duquel tous les discours et projets sociaux doivent être reformulés pour être légitime.

Cette mutation est à mettre en perspective avec la multiplication des mouvements locaux et internationaux et la

publicisation de l’environnement par les médias.»

On se trouve dans l’ère environnementale « [qui] marque un changement majeur dans la perception du rapport homme-nature […] il ne

s’agit plus d’agir pour contrôler l’environnement mais pour le préserver contre l’interventionnisme démesurée des sociétés

modernes et en vue de créer une éthique de responsabilité envers les générations présentes et futures. » (Bernard Kalaora, Chloé

Vlassopoulos, 2013)

Bernard Kalaora, « A la conquête de la pleine nature », Ethnologie française, vol. 31, n°4, 2001, p. 591-593

Bernard Kalaora, Chloé Vlassopoulos, Pour une sociologie de l’environnement – Environnement, société et politique, Champ vallon, Seyssel, 2013, p. 14



Une expertise validée par une thèsePRÉAMBULE

Terrain d’étude

L’amont de la filière forêt-bois industrielle privée

Echelles

Nationale et régionale (Nouvelle-Aquitaine)

Deux terrains locaux (Landes, Limousin : zones de

production importante régionale)

Méthodologie de travail

• Position immersive et participante au sein de

la filière en tant que salariée de FCBA

• Enquête qualitative : auprès d’acteurs de

pouvoir ou décisionnaires au sein de la filière

ou d’un membre de celle-ci.

• Veille numérique quotidienne nationale et

internationale (presse et réseaux sociaux)



La forêt métropolitaine françaisePRÉAMBULE

16,9 millions d’hectares soit 31% du territoire
(en progression de 0,7% /an, comparé à 1985 )

3/4 de la forêt française est privée soit 12,6
millions d’hectares

Majoritairement feuillue : 67%

130 essences différentes en métropole au total

Taux de boisement par département – Source FBF Source : DGPE 2019, Ministère  de l’agriculture et de l’alimentation



La filière forêt-bois industrielle confrontée à l’écologisation

L’apparition de nouvelles considérations et sujets d’inquiétudes

• Approche santé / bien-être autour de l’arbre et la forêt :

« Sylvothérapie : ces arbres qui peuvent nous soigner » (France inter)

Un champ lexical médical, curatif : un « remède », « effet préventif sur la
génération et le développement du cancer », etc…

• Approche « juridico-sensible », l’arbre sensible, possible sujet de
droit ?

Un best-seller agitateur : La vie secrète des arbres, Peter Wohlleben

2 remises en cause : notre perception de l’arbre et les pratiques de
l’industrie forestière

« […] quand on sait qu’un arbre est sensible à la douleur et à une mémoire, […], on ne 
peut plus les abattre sans réfléchir ni ravager leur environnement en lançant des 

bulldozers à l’assaut du sous-bois. » (Peter Wohlleben, 2017, p.10)

Approches peu mobilisées par la filière, exception concernant le
Conseil Régional de Nouvelle-Aquitaine : c’est un sujet [approche santé]
que j’aimerais vraiment voir naître. Je suis convaincue qu’on passe à côté de
quelque chose. […] »

Année « sylvothérapie
» dans presse

2015 4

2016 1

2017 31

2018 266

2019 369

2020 (au
24/09/20)

320

2018

Novembre 2017 par ER

Mai 2018, par ER

2017



L’enjeu urgent d’une remise en cause globale des pratiques sylvicoles

Vague de critiques autour des pratiques en forêt (de la plantation à l’exploitation)

Enrésinement

Pratiques culturales intensive

Intrants

Perte de biodiversité

« « Le Temps des forêts » : le sapin qui cache le « désert vert » » (Le Monde)

« Beaucoup de pesticides et moins d’oiseaux : nos forêts sont devenues des « usines à bois » » (L’obs)

« « L’exploitation de la forêt est entrée dans la démesure » » (Reporterre)

« Les forêts sont devenues un champ de bataille en proie aux machines et à l’appétit insatiable des industriels » 
(reporterre)

« Les arbres sont moissonnés comme du blé. Partout, les forêts sont vues comme un gisement inépuisable que 
l’industrie est appelée à exploiter et le bois comme un simple matériau à transformer. » (Reporterre)

« Le gouvernement veut accroître les prélèvements en forêt de 70 % d’ici 2050 et passer d’environ 60 millions de 
mètres cubes de bois récoltés par an à plus d’une centaine de millions. Nous savons ce que cela implique : une 

exploitation toujours plus accrue des forêts et une intensification des coupes rases. » (Reporterre)
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149 propositions
1 sur l’exploitation
et la gestion des
forêts

L’enjeu urgent d’une remise en cause globale des pratiques sylvicoles

Slate.fr, mars 2020

[PEFC] ce n’est pas une 
garantie environnementale » 

(FNE Limousin)

Ministre de l’agriculture (29/11/19): « « la
mutation de l’agriculture a bel et bien lieu. La forêt
doit à son tour évoluer. » »



L’incompréhension de la filière face à la remise en cause de leurs 
pratiques

• Vues comme une « affaire de militants » (perception FCBA), « une
bien-pensance déconnectée des réalités du terrain » (FBF)

Or, les politiques et citoyens portent ses remises en questions

Exemple : Propositions de limitation des coupes rases

Convention citoyenne pour le climat : « Au-delà de 0,5 hectares, interdire les
coupes rases sauf en cas de problèmes sanitaires avérés et maintenir le niveau de récolte
global de bois au niveau actuel soit 2019/2020, […] »

Anne-Laure Cattelot, Députée du Nord (LREM), « Recommandation 15 :
Limiter la taille des coupes rases à 2 hectares maximum, hors cause sanitaire, au vue
de leur sensibilité, des incertitudes environnementales et de leur incarnation d'un modèle
mono-spécifique trop risqué à l'avenir du fait du changement climatique, […] »
Source : Anne-Laure Cattelot, La forêt et la filière bois à la croisée des chemins : l’arbre des possibles , rapport juillet 2020 , p. 14

Mathilde Panot, Députée FI, présidente de la commission d’enquête
citoyenne sur les forêts, en 2019. Proposition de loi encadrant les coupes
rases pour ne pas « laisser aux mains des industriels un bien commun ».

« La coupe rase est le symbole de l’industrialisation de la forêt. L’industrialisation est fondée
sur un triptyque : coupe rase, puis plantation, et monoculture. […] Dès que vous encadrez
strictement les coupes rases, vous mettez un frein à l’industrialisation de manière très
forte.» Reporterre, https://reporterre.net/Les-forets-sont-un-bien-commun-on-ne-peut-pas-les-laisser-aux-industriels, 23 juillet 2020

https://reporterre.net/Les-forets-sont-un-bien-commun-on-ne-peut-pas-les-laisser-aux-industriels


L’incompréhension de la filière face à la remise en cause de leurs 
pratiques

• La filière se voit comme l’archétype de l’acteur environnemental

« […] Fransylva [c’est] la première association écologiste de France »
(Fransylva : Fédération forestiers privés de France)

« l’environnement ce n’est pas [France Nature Environnement], c’est aussi nous »
(CRPF NA : Centre régionale de la propriété forestière)

« c’est un acte écologique par excellence de couper un arbre dans un contexte français. […] Notre gestion n’a pas le moindre 
impact sur l’environnement […] »

(SYSSO : Syndicat des sylviculteurs du Sud-Ouest)

Seul le manque de communication semble incriminé : position unanime

France Bois Forêt (FBF) (Interprofession nationale de la filière forêt-bois) : Plan de communication (10 millions d’euros 
sur 3 ans)

SYSSO, CRPF, Fransylva : Stand au salon de l’agriculture

Alliance Forêt Bois (1ère coopérative forestière de France) : communication auprès de leurs clients



Illustrations de la stratégie de communication de la filière

Incompréhension de la communication FBF

France Nature Environnement (FNE)* : « la plus grand
bêtise de communication […] » FBF « Oui mais c’est des
arbres, »
FNE : « l’arbre est en train de devenir sentimentalement un
équivalent des mammifères domestiques »
FBF : « Ah oui […] alors peut être que l’on se trompe, […] »

Constat : 
Une communication à l’opposé des attentes : 
- De la filière en parlant de « nature » 
- De la société écologisée : aucune réponse sur les impacts environnementaux et possibles alternatives



La perte de légitimité de la filière, la véritable inquiétude

Position de la filière : « ils n’ont pas compris », « il faut juste communiquer »

Situation peu proactive, ne répondant pas à la demande de changement portée par la société écologisée

Ne pas oublier : le lien entre écologisation et légitimité « […] l’environnement en problème central autour
duquel tous les discours et projets sociaux doivent être reformulés pour être légitime »

Recherche d’appui auprès d’autres filières (benchmark)

Objectifs : Objectivation et transparence

SODRA,
industrie forestière 

suédoise depuis 1938

Filière nucléaire 
remise en cause 

(1997)

Non légitime car 
méconnaissance du 

sujet
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La perte de légitimité de la filière, la véritable inquiétude

Des outils pouvant offrir une réponse rapide sur les impacts environnementaux et les pratiques
sylvicoles « alternatives »

Discours : « On a déjà prouver ça » , « On a déjà travaillé sur ça
il y a X années »

Indice de biodiversité 
potentielle

Date de création 2008
Par INRA, CNPF et l’IDF

Clef de lecture de la forêt 
acceptable : 

Futaie mélangée (essences et 
âges), sans intrant chimique, 

etc..



L’immobilisme de la filière constitue un risque

L’absence de réponse de la filière sur le volet environnemental semble encore plus dangereuse dans un
contexte d’accroissement de l’exploitation :

• Plan National de la forêt et du bois (2016-2026) : mobilisation supplémentaire de 12 millions de mètre-
cubes à l’horizon 2026

• Scénario Intensification (Etude INRA, IGN, 2017) : objectif : augmenter le niveau de récolte à 70-75% de
l’accroissement biologique net par an à partir de 2050

• Plan de relance pour la France : 50 millions d’arbres plantés (plan de reboisement et de soutien à la
filière : 200 millions d’euros) (travaux finalisés en 2024)



L’immobilisme de la filière constitue un risque

En outre, la contestation s’organise, se mobilise sur la durée (1 année, 3 phases d’actions) et un discours
plus combattant apparait

Reporterre, https://reporterre.net/Pour-des-forets-vivantes-faisons-
front-contre-les-industriels, 2 aout 2021

« Les solutions ne viendront pas d’en haut. Seule une pression, à la base, 
sur le terrain, pourra les faire plier. »

« Nous refusons que les forêts subissent à leur tour la logique industrielle 
qui a ravagé et ravage encore l’agriculture, qui détruit des métiers et des 
savoir-faire reconnus et appauvrit la biodiversité. »

« Nos luttes sont multiples. Nos actions s’enrichissent mutuellement. 
Elles font bruisser le monde que nous souhaitons voir advenir. Elles lui 
donnent corps.
Mais ce n’est pas suffisant. Pour gagner, nous devons passer à un cran 
supérieur, tisser la toile d’un récit commun, constituer un front. »
[…]
Nous appelons à une année de mobilisations pour les forêts françaises. […]
nous nous donnons un cadre d’action non violent, ce qui n’exclut pas 
les actions de désobéissance civile. Nous ferons résonner ces luttes au 
même moment sous un même cri de ralliement.

https://reporterre.net/Pour-des-forets-vivantes-faisons-front-contre-les-industriels
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Merci pour votre attention


